Pyrame et Thisbé (1ère partie)

L’histoire de Pyrame et Thisbé, couple au destin tragique, a inspiré de nombreux artistes et notamment, le dramaturge anglais William Shakespeare. Vous reconnaîtrez sans aucun doute la pièce pour laquelle il s’inspira de ce mythe antique.
Pyramus et Thisbe, iuvenum pulcherrimus alter,

altera, quas Oriens habuit, praelata puellis,

contiguas tenuere domos, ubi dicitur altam

coctilibus muris cinxisse Semiramis urbem.

Notitiam primosque gradus vicinia fecit,

tempore crevit amor ; taedae quoque iure coissent,

sed vetuere patres : quod non potuere vetare,

ex aequo captis ardebant mentibus ambo.
Ovide, Les Métamorphoses, IV, 55 - 62
VOCABULAIRE

   Pyramus, i m. : Pyrame

   Thisbe, Thisbes f. : Thisbé

* iuvenis, iuvenis m. : le jeune homme

* pulcher, ra, rum : beau

* alter… alter… : l’un… l’autre

   Oriens, Orientis m. : l’Orient

* praeferre, praefero – praetuli – praelatum : préférer

   contiguus, a, um : contigu

* tenere, eo – tenui – tentum : tenir, détenir, occuper

   --- > tenuere = tenuerunt

* ubi : où

* altus, a, um : haut

   coctilis murus : la muraille de briques

   cingere, o – cinxi – cinctum : entourer

   Semiramis, is f. : Sémiramis (femme de Ninus et reine des Assyriens)

   notitia, ae f. : la connaissance

* primus, a, um : premier

   gradus, gradus m. : le pas

   vicinia, ae f. : le voisinage
* tempus, temporis n. : le temps, l’époque

* crescere, o – crevi – cretum : grandir, augmenter, croître

* amor, amoris m. : l’amour

   taedae, arum f. pl. : les noces, le mariage

* quoque : aussi, également

* ius, iuris n. : le droit

   coire, eo – coi(v)i – coitum : unir, joindre, rapprocher

   vetare, o – vetui – vetitum : ne pas permettre, interdire, empêcher

   --- > vetuere = vetuerunt

   ex aequo : à égalité
   ardere, eo – arsi – arsurus : brûler d’amour

* mens, mentis f. : l’esprit

   ambo, ae, o : tous les deux

Commentaires

1) Quelles sont les caractéristiques communes dont Ovide pare Pyrame et Thisbé ?

2) Dans quelle ville les jeunes gens  vivent-ils ?
3) Qu’est-ce qui favorise leur rapprochement ?

4) Quelle est la réaction de leurs parents par rapport à cette relation ?

5) Comme tu as pu le remarquer, ce texte est également écrit en vers. Montre par deux exemples qu’Ovide a pris des libertés par rapport à la langue pour respecter les règles de métrique.

6) Dans cet extrait, on peut également relever une construction particulière : « Semiramis dicitur vinxisse altam urbem… ». Quel en est le nom ?

Pyramus et Thisbe, iuvenum pulcherrimus alter,

altera, (quas Oriens habuit), praelata puellis,





    P2 relative

contiguas tenuere domos, (ubi dicitur altam

coctilibus muris cinxisse Semiramis urbem.)

      P2 relative + construction personnelle

Notitiam primosque gradus vicinia fecit,

tempore crevit amor ; taedae quoque iure coissent,

sed vetuere patres : quod non potuere vetare,

ex aequo captis ardebant mentibus ambo.
Traduction littéraire

Pyrame et Thisbé, lui le plus beau des jeunes hommes, elle surpassant toutes les jeunes filles que vit naître l’Orient, habitaient des maisons contigües, en ces lieux où Sémiramis, dit-on, ceignit une ville de hautes murailles de briques. Ils firent connaissance et leur amour connut ses premiers progrès grâce à leur voisinage. Avec le temps grandit cet amour. Les torches nuptiales les eussent légitimement unis, si leurs pères ne s’y étaient opposés. Mais, à cela ils ne pouvaient s’opposer, tous deux, le cœur épris, brûlaient d’une même ardeur.

Traduction littérale
Pyrame, le plus beau des jeunes hommes, et Thisbé, préférée parmi toutes les jeunes filles que compta l’Orient, habitaient des demeures contigües là où l’on dit que Sémiramis entoura la ville de hautes murailles de briques. Le voisinage favorisa leur connaissance mutuelle et leurs premiers pas l’un vers l’autre ; leur amour grandit avec le temps. Un mariage aurait dû les unir de plein droit mais leurs parents s’y opposèrent. Ils ne purent cependant pas empêcher leurs deux esprits captifs de l’amour de brûler d’un même feu.
Justifications grammaticales

pulcherrimus : adjectif au superlatif, au nominatif masculin singulier, se rapporte à alter
quas : pronom relatif, à l’accusatif féminin pluriel, antécédent : puellis, c.o.d. de habuit

muris : nom commun, à l’ablatif masculin pluriel, c. circonstanciel de moyen

coissent : subjonctif plus-que-parfait actif à la 3e personne du pluriel, verbe principal, nuance d’irréelle du passé

quod : faux relatif, mis pour et id, accusatif neutre singulier, c.o.d. de vetare

Commentaires

1) Ils sont jeunes et beaux.

2) A Babylone, ville que la reine Sémiramis fit entourer d’une enceinte

3) Le fait qu’ils habitent des maisons contigües

4) Ils s’y opposent formellement et refusent de les marier.

5) Il utilise des formes syncopées (tenuere, potuere, coissent). La syntaxe est très particulière ; la proposition relative se trouve avant l’antécédent et les adjectifs sont souvent loin des noms qu’ils complètent (ex. altam urbem).

6) Il s’agit d’une construction personnelle.

